
    Dent-de-Vaulion, le yodleur 
 
    S’il est une carte postale véritablement célèbre parmi les collections, avec le 
délice des variantes multiples, c’est bien le yodleur de la Dent de Vaulion.  
    Celui-ci, parfois seul, parfois accompagné, en tenue de berger ou en simples 
habits de touriste, en noir et blanc, en carte colorée ou en couleur, voilà bien de 
quoi nous régaler.  
    La photo est toujours prise sur le même rocher, qui n’est pas au sommet de la 
Dent de Vaulion, précisons-le, mais beaucoup plus bas. Il faut alors descendre 
au bord de la falaise en suivant le fil de fer et bien regarder au-delà, pour 
découvrir cette roche mythique guère visible depuis le pâturage.  
    L’habitude d’y placer un berger afin de le photographier, l’image tient son 
charme, d’une part de la position du personnage perché sur sa roche, d’autre part 
de l’arrière-plan qui nous montre toute la Vallée, celle-ci offerte dans sa 
plénitude, semble commencer au début du XXe siècle. Ainsi la photo ci-dessous, 
la première du genre que nous connaissions, est tirée du Guide officiel illustré de 
Vallorbe et environ, année 1905. Toutes les autres photos sont de beaucoup plus 
tardives. Nous pourrons, chose à suivre attentivement, découvrir la progression 
de la forêt au niveau du vallon des Epoisats. Début de siècle, bien qu’il y ait déjà 
une plantation, il reste encore de vastes pans de pâturage sur la côte des 
Agouillons. Milieu de siècle, celle-ci abandonnée désormais par le bétail, n’est 
pas loin d’être entièrement recolonisée par la forêt.  
 

 
 

Guide officiel illustré de Vallorbe et environs, 1905. 
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Probablement vers 1940. Il reste encore de jolis pans de pâturage dans le vallon des Epoisats. 
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Même époque, sujet différent, carte colorée qui put être vendue plusieurs décennies après la prise de vue.  
Notons que beaucoup de ces photos furent prises par Dériaz de Vallorbe.   
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On peut imaginer que nous sommes dans les années cinquante. Belle plantation aux Epoisats.  
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Année soixante. Le yodleur manque singulièrement de poésie. Voilà qui nous éloigne passablement de la vie de 
berger.  
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A peu près à la même époque selon l’état de la forêt. 
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    Et nous voici arrivé au terme de notre collection. Il est bien évident que celle-
ci ne saurait d’aucune manière être complète. Nous attendons vos propositions, 
comme nous nous veillerons de nous procurer les sujets manquants, les légères 
variantes n’étant surtout pas à négliger !  
    Mais reste-t-il des yodleurs aujourd’hui sur la Dent de Vaulion, et nos 
producteurs de cartes postales sont-ils encore tentés par le sujet ?  
    Alors, à bientôt !  
 
 
 
 


